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Refoulement du rumen par l'utérus (hydropisie des enveloppes 
fœtales, gestations gémellaires) . 
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La torsion de l'utérus , accident qui rend impossible la parturition 
spontanée, relève de plusieurs causes mécaniques. 
Analysons très objectivement la part qui revient aux principales 
d 'entre elles, puis examinons quelques questions complémentaires 
se rapportant surtout à la technique opératoire .
ASYMÉTRIE DE L'UTÉRUS GRAVIDE 
Chez l'espèce bovine, le fœtus se développe dans l'une des cornes 
utérines qui atteint progressivement des proportions considéra bles , 
tandis que l ' autre corne, dans laquelle pénètre seulement un prolon­
gement des enveloppes fœtales, ne prend qu'un faible dévelop-
(1) La présente note répond sur certains points au questionnaire de "l'en­
quête clinique n de la Société Vétérinaire Pratique au sujet de" l'étiologie de 
la torsion de l'utérus chez la vache n (Bull. de la Soc. Vét. Pr. n° 8, novem­
bre 1966), mais elle envisage en outre sous d'autres aspects la question de la 
torsion utérine. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXX ()fars 1967). - Vigot Frères, Editeurs. 
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pement. La corne gravide gagne ainsi la cavité abdominale puis 
s'incline et s'affaisse pour occuper jusqu'en bas la partie droite de 
l'abdomen. 
Il en résulte une asymétrie, une sorte de déséquilibre dans la posi­
tion respective des deux cornes inégalement entraînées en région 
déclive. 
Dans quelle mesure ce décalage prédispose-t-il à faire basculer 
la corne gravide sur le côté correspondant jusqu'à déterminer le plis­
sement des voies génitales qui barre le passage au moment de la 
mise-bas ? Les constatations suivantes répondent à cette question. 
Pendant une série d'années, à la suite de chaque intervention 
pour cause de torsion, nous avons très souvent pris note du sens de 
la torsion et ajouté dans la majorité des cas la désignation de la 
corne droite ou gauche qui contenait le fœtus. 
Définissons d'abord d'une façon abréviative ce qu'on peut enten­
dre par« sens de la torsion n : quand l'exploration manuelle, dès le 
début de l'examen clinique, oblige, en s'efforçant de franchir l'obs­
tacle, à tourner la main dans le sens des aiguilles d'une montre, il 
s'agit d'une torsion à droite; en sens inverse, c'est une torsion à 
gauche. Le sens de la torsion est facile à déterminer sauf dans les 
cas assez rares de torsion en avant du col. 
Quant à l'identification de la corne dans laquelle se trouvait le 
fœtus, elle se fait par comparaison aussitôt après la mise-bas, même 
si le délivre n'est pas détaché; très spacieuse, pourvue de gros coty­
lédons, elle fait contraste avec l'autre corne, beaucoup moins large, 
plus ou moins garnie de cotylédons moins volumineux, ou parfois 
tout à fait lisse. 
Voici le relevé de nos observations (Tableau ci-contre) . 
. c · d \ Cornes gauches Torsions a gau-) o�n;s g�a�J es 1 gravides : 84. che: 151 ( q_m, uren 1 en- · Cornes droites 
Nombre �� tor- \ tifiees: 96 I gravides: 12
swns utermes : 
18ï l. . . . . Cornes ravides \ Corn.es gauches r fors10ns a dro1- \ . f rengt 'den gravides : 0 t . 6 . qm u i - . C d ·t e : � / t" fi . . 19 l ornes r01 es 1 iees · f gravides: 19 
Cornes gauches gra- Torsions à droite : 0 
vides : 84 Torsions à gauche : 84 
Cornes droites gra- Torsions à droite : 19 
vides : 31 Torsions à gauche : 12 
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Il port e su r 187 cas de torsion dont : 151 torsions à gauche et 
36 torsions à droite. 
A l'occasion des torsions à gauche, la corne gravide a été identifiée 
sur !J() bêtes : chez 84 bêtes, le fœtus était dans la corne gauche et 
chez 12 bêtes, dans la corne droite. 
A l ' occasi on des torsions à droite, la corne gravide a été identifiée 
chez Hl vaches . Invariablement, dans les 19 cas, le fœtus était dans 
la corne droite. 
Ces observations mettent d'abord en évidence, parmi les causes 
prédi sposant es, l'importance dominante du déséquilibre entre les deux 
cornes qui tend à faire basculer l'utérus du coté de la corne gravide, 
puisqu'il en fut ainsi dans les 19 cas de torsion à droite et dans la 
grande majorité des torsions à gauche (84 fois le fœtus était dans la 
corne gauche, contre 12 cas dans la corne droite dont nous expli­
quons plus loin leur mode de production). 
Au surplus, nous n'avons jamais constaté de torsion en cas de ges­
tation gémellaire quand chaque corne était occupée par un fœtus. 
Au contraire, à l'occasion de gestations gémellaires, exceptionnelles, 
qui comportent la présence de deux fœtus dans la même corne, nous 
avons relevé deux torsions, l'une à droite, l'autre à gauche. 
RELATIONS DE CONTACT Eè'ITRE L1UTÉRUS ET LE RUMEN 
A mesure que la gestation se poursuit, l'utérus vient se placer à la 
droite du rumen, jusqu'en bas de la cavité abdominale. Les deux or­
ganes sont alors appliqués l'un contre l'autre sur une grande surface; 
ils se compriment et se refoulent réciproquement chacun à sa façon. 
Tant que le fœtus n'est pas volumineux, l'utérus reste fluctuant et 
inerte, augmentant de volume insensiblement. Plus tard il sera 
remué de temps à autre intérieurement, en sourdine, par le fœtus se 
livrant à ses ébats turbulents au sein des eaux fœtales. 
Le rumen ne garde pas la même passivité. Organe massif, compact, 
dont la paroi reste tendue, il se dilate pendant les repas, les 
abreuvements, la fermentation de son contenu, diminue de volume 
pendant la rumination, se déforme sans cesse, brassé par les contrac­
tions rythmiques de ses puissants piliers. Son contenu, mélange de 
parcelles solides, de liquides et de gaz, plus léger que l'eau surtout 
en son sommet, tend à le mettre en surélévation. Quand la bête 
change de posture, se couche ou se relève ou se déplace plus ou 
moins vite, il glisse dans un sens ou dans l'autre ainsi que l'utérus 
mais sans faire bloc ensemble, étant retenus en sens inverse, l'un en 
avant par des adhérences et par l'œsophage, l'autre en arrière par 
les voies génitales. 
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Tour à tour le rumen attire l'utérus, lui cède du terrain en bas 
de l'abdomen, puis le refoule à droite. 
On peut supposer que les mouvements et déplacements du rumen 
sont la principale cause déterminante de la torsion de l'utérus. 
PRIOUZEAU a beaucoup insisté sur cette hypothèse (Bulletin Acad. 
Vétérinaire, mars 1945). 
Les faits cliniques nous permettent d'en apporter la démonstra­
tion et d'attribuer le plus grand rôle dans le mécanisme de la torsion 
au contact mouvementé entre la panse et l'utérus. 
Les relations de contact entre ces deux organes contigus et 
l'emprise mécanique du rumen sur la corne gravide et son contenu 
ne sont pas les mêmes suivant que le fœtus occupe la corne droite ou 
la corne gauche. S'agit-il de la corne droite ? D'un côté elle est par­
tout plaquée et maintenue contre la paroi abdominale et de l'autre 
côté la surface de contact avec le rumen est réduite par l'interposi­
tion de la corne gauche dont le développement modéré n'est cepen­
dant pas négligeable. 
Pour ces deux motifs l'emprise du rumen sur l'utérus est défavo­
risée quand le fœtus occupe la corne droite et favorisée quand il 
occupe la corne gauche plus flottante, plus exposée par elle-mème 
aux va-et-vient d'un côté à l'autre en bas de l'abdomen. 
La torsion est en effet plus fréquente quand le fœtus est logé dans 
la corne gauche. Il en fut ainsi chez 84 bêtes contre 31 (19 + 12) qui 
contenaient le fœtus dans la corne droite. 
En outre chez ces 84 bêtes il s'agissait toujours d'une torsion à 
gauche, causée par un refoulement de l'utérus et du fœtus, de la 
gauche vers la droite. 
Par contre, parmi les 31 bêtes qui portaient le fœtus dans la corne 
droite, chez 19 bêtes la torsion était à droite; l'utérus, en bas de 
l'abdomen, avait sans doute été attiré par un mouvement de retrait 
de la panse ; mais dans 12 cas la torsion était à gauche, ce qui laisse 
supposer une forte poussée latérale comprimant l'utérus contre la 
paroi abdominale et la région diaphragmatique jusqu'à le soulever 
et le faire basculer du côté opposé à celui où il avait tendance à se 
pencher. 
Ainsi, avec le fœtus dans la corne gauche, la torsion est toujours 
à gauche et avec le fœtus dans la corne droite la torsion est tantôt 
à droite tantôt à gauche. 
Ces éclaircissements font déjà ressortir le rôle déterminant que 
jouent dans le mécanisme pathogénique de la torsion de l'utérus, les 
ballottements de droite et de gauche auxquels cet organe est exposé et 




La façon dont se répartissent sur les 12 mois de l'année les 187 cas 
de torsions mentionnés ci-dessus constitue une démonstration 
complémentaire très significative. 
Janvier ........ 9 
Février . . . . . . . 13 
!\fars ......... 16 
Avril . ....... . 8 
Mai . . . . . . . 
Juin ..... .. 
Juillet . ... . 






Octohre . .. . 
Novembre ... 





Ainsi, pendant les six mois de mise en pâture, mai à octobre, les 
cas de torsion ont été deux fois plus nombreux (128) que pendant 
les six mois de stabulation permanente (59), au cours desquels les 
vêlages sont beaucoup plus fréquents. Le mois d'octobre, pendant 
lequel les animaux ne sont dehors qu'une partie du temps, fait éga­
lement transition dans la variation de fréquence des torsions. 
Les efforts locomoteurs effectués par exemple pour franchir les 
fossés, aller boire en bordure des cours d'eau, circuler sur les pentes 
en montée ou en descente et les bousculades, occasionnent des 
déplacements de l'utérus et du rumen et des variations de contact 
qui peuvent être la cause d'une torsion utérine. Les grandes varia­
tions dans le volume de la panse et dans la densité de son contenu 
quand les bêtes consomment de l'herbe entrent peut-être aussi en 
ligne de compte. 
REFOULEME!'IT DU RUME:'i PAR L'UTÉRUS 
( HYDROPISIE DES E!'IVELOPPES FŒTALES 
GESTATIONS GÉMELLAIRES) 
Ajoutons au sujet des actions mécaniques réciproques échan­
gées entre les deux organes contigus que la poussée discrète et conti­
nue exercée par l'utérus moulé sur le rumen n'est pas toujours sans 
conséquences. Ses effets sont au comble à l'occasion de l'hydropisie 
des en"eloppes fœtales. 
Voici quelques exemples qui résument les enseignements d'une 
série d'observations : 
No 1. M. l\L à Prusly. Vache, 7 mois % de gestation. Abdomen 
monstrueux. La bête, très gênée, ne s'alimente plus. 
Pression des eaux fœtales mesurée à mi-épaisseur de l'abdomen 
(après ponction à l'aide d'un fin trocart à 40 cm au-dessus de la 
ligne inférieure de l'abdomen): 4 cm de mercure. 
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Par comparaison: pression veineuse en bas de l'abdomen dans la 
veine mammaire antérieure : 3,5 cm Hg. 
Abattage de la bête. L'utérus occupe presque tout l'abdomen et 
le bassin. La grande courbure de l'utérus atteint 3,5 m. La va­
cuité des réservoirs digestifs est presque totale (le cordon ombilical 
était tordu de plus d'un tour complet). 
N° 2. 1\1. S. à Savoisy. Vache morte d'inanition et <l'asphyxie. 
L'utérus contient beaucoup plus de 100 litres de liquide. L'estomac 
est aplati comme une galette; le contenu total n'atteint pas 1,5 litre. 
Aucun état pathologique n'aboutit à une telle vacuité de l'appa­
reil digestif. 
N° 3. 1\1. R. à Mosson. Vache dont l'abdomen est énorme. Pen­
dant 10 jours, quand la bête est couchée elle expulse les eaux fœta­
les, inonde Je voisinage. Le volume de l'abdomen diminue, puis la 
mise-bas survient et amène le retour à l'état normal. 
Cette terminaison favorable, exceptionnelle, s'explique par l'ab­
sence d'infection (ce qui n'est pas la règle) et de l'état de choc, très 
souvent mortel, que déterminerait l'expulsion rapide des eaux 
fœtales et du fœtus chez une bête épuisée. 
A un moindre degré, le volume excessif de l'utérus comprimant 
les organes au point de contrarier leur bon fonctionnement est sou­
vent constaté chez la vache dans les cas de gestation gémellaire. La 
bête paraît gênée, s'alimente mal, maigrit, malgré le tarissement des 
mamelles, jusqu'à la mise-bas souvent prématurée. 
Il est contre-indiqué de s'efforcer d'obtenir des gestations gémel­
laires chez la vache, source d'avortements, de non-délivrances, de 
vélages dystociques, de malformations des veaux femelles. Elles 
sont souvent préjudiciables à la bête et à son rendement économique. 
MOUVEMENTS DU VEAU 
Après les démonstrations qui précèdent, il ne semble pas qu'on 
puisse attribuer une grande importance aux mouvements du veau 
dans l'étiologie de la torsion utérine. 
Avant réduction d'une torsion, le veau se trouve par exemple en 
présentation postérieure et position lombopubienne ; un effort 
exercé sur la croupe le place en bonne position lombo-sacrée et la 
torsion disparaît du même coup. 
Ou au contraire, après réduction de la torsion le veau est souvent 
placé en position dorso-pubienne ou dorso-iliaque. Il arrive étant 
en position dorso-iliaque que les efforts énergiques pour obtenir une 
version de 1/4 de tour et le mettre en bonne position soient infruc-
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tu eux alors q u ' une version de :1/4 de tour en sens inverse ne rencontre 
pas de résistance. 
Ces positions anormales avant d'ètre rectifiées ne prouvent pas 
que les mouvements du veau ont été la cause du basculement de 
l'utérus. Le veau n'est-il pas plutôt entraîné par le cordon ombilical 
et sa position défectueuse n'est-elle pas la conséquence de la tor­
sion elle-mème, ou des manœuvres effectuées pour la réduire ? 
Nü:>i!-DILATATIONS ET RÉTRÉCISSEMENTS DU COL 
Les signes précurseurs de la parturition chez une vache atteinte 
d'une torsion de l'utérus ne retiennent pas toujours l'attention de 
personnes peu averties. La bète se couche, puis se relève, accuse 
seulement des souffrances légères et passagères sans faire d'efforts. 
Pourtant, le lait affine dans les mamelles ; les ligaments sacro­
sciatiques sont relâchés, la vulve est plus ou moins élargie. Si la 
détorsion était faite sans retard, l'obstacle étant levé, la dilatation 
du col et du passage aurait toute chance de se faire assez vite. 
l\lais si la bète est abandonnée à elle-mème, elle redevient calme ; 
en quelques jours les mamelles se flétrissent ; les ligaments se reten­
dent ; les tissus se raffermissent ; le col a de moins en moins ten­
dance à se dilater. Les difficultés en perspective et les risques de 
graves complications augmentent à mesure que le temps passe. 
La liste serait assez longue des cas de putréfaction du fœtus, 
d'éclatement de l'utérus, d'hémorragie massive ou de perforations 
spontanées de l'utérus et du vagin avec irruption des anses intes­
tinales. 
La façon dont les symptômes ont évolué chez un grand nombre 
d'animaux qui n'ont fait l'objet d'aucune intervention pendant un 
temps plus ou moins long à partir des prodromes de la parturition 
laisse supposer que la non-dilatation et le rétrécissement du col sont 
surtout consécutifs à la torsion et n'en sont pas la cause. 
TORSIO'.'IS COMPLÈTES 
TECHNIQUE DE LA RÉDUCTION DE LA TORSION 
Les torsions irréductibles sont très rares. Il s'agit surtout de 
torsions en aMnt du col, parfois très serrées, dépassant un tour 
complet : 
N° 4. M. C. à Ampilly-le-Sec. Vache mourante. Fœtus emphysé­
mateux. Torsion en avant du col décelée par l'exploration rectale. 
Autopsie : l'ouverture de l'abdomen met à jour une torsion à gau-
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che de 1 tour Y2· Il faut culbuter l'utérus 3 fois de Y2 tour pour le 
remettre en place. 
Delassus a signalé un cas semblable (d'après Tavernier. Pratique 
Obstétricale p. 165 ). 
Au cours d'une opération césarienne, on peut constater que l'uté­
rus avait fait un tour complet quand l'incision de la paroi utérine 
vient reprendre la même place dans le champ opératoire après la 
détorsion. 
Si la torsion siège au nù,eau du col il est souvent très difficile 
d'atteindre le fœtus. Sur la vache couchée il faut parfois, pour que 
la main puisse continuer son chemin hélicoïdal, accomplir soi-même 
un tour de roulement en laissant le bras en place, tout allongé (à 
condition que la main ne soit pas trop douloureusement serrée) ; il 
y a en effet tout avantage à saisir si possible une partie du fcdus 
pour l'immobiliser pendant que l'on retourne lentement la vache. 
Heureusement, dans la très grande majorité des cas, la torsion est 
constatée dans le vagin ; la main rencontre le repli oblique de la paroi. 
Couramment la détorsion est obtenue sur la vache debout par une 
action plus ou moins énergique mobilisant le veau et l'utérus. Ce 
procédé est le plus expéditif. !Hais si le but n'est pas assez vite 
atteint, il n'y a pas lieu d'insister car le roulement de la bête est 
encore en général plus efficace. 
Presque toujours (dans plus de 20 cas consécutifs), un seul tour 
de roulement suffit, à condition de placer le train postérieur de la 
vache autant que possible en surélévation et de ne pas rapprocher 
étroitement les membres antérieurs et les postérieurs ; on évite 
ainsi de comprimer l'abdomen et de bloquer l'utérus contre le 
rumen. Il faut aller saisir la mâchoire ou une patte et même si le 
relachement de la torsion le permet déjà quand la bête vient d'être 
étendue sur le côté, il est encore mieux d'introduire les deux mains, 
s'emparant d'une patte par exemple pour l'immobiliser solidement 
par une sorte d'arc-boutement au moment où la résistance se fait 
sentir, causée par le roulement de la vache au ralenti comme il 
convient. On se rend compte ainsi du résultat au moment même 
où on l'obtient. 
Quand le but, très exceptionnellement, n'est pas atteint on peut 
encore placer la bête couchée ou debout sur un sol plus incliné ; le 
glissement de la panse en avant rompt le contact intime avec l'uté­
rus. 
1Y0 ,j, ,\I. R. à Pothières. Après de nombreuses manœuvres infruc­
tueuses, une vache est placée debout dans l'embrasure d'une porte 
dont le seuil est fortement en pente. La détorsion est aussitôt obte­
nue. 
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a UNE TOl\SIO:'I PEUT-ELLE SE Rf;DUIRE SPONTA"1ÉME'.llT ? n 
On peut en avoir l'illusion dans les circonstances suivantes : 
N° 6. Sur une vache debout, un repli de la paroi du vagin dénonce 
une légère torsion à gauche. 
La bête se couche en position sterno-abdominale gauche. On 
l'étend sur le côté. Le repli vaginal a déjà disparu et le veau s'en­
gage librement. 
Dans les 19 cas de torsion à droite mentionnés ci-dessus, la corne 
gravide était toujours la corne droite. L'effet de la pesanteur lié à 
l'asymétrie utérine ne cesse pas d'être en cause et de s'opposer à la 
détorsion spontanée. 
Dans les cas de torsion à gauche, la corne gravide est générale­
ment la corne gauche ; pour la même raison, elle n'a pas ten­
dance à la détorsion. Mais chez 12 bêtes c'est la corne droite qui 
avait été poussée en sens inverse de l'effet de la pesanteur. Théori­
quement, si le basculement est alors peu accentué, il pourrait dispa­
raitre par un chavirement à droite amenant le retour en position 
normale. Nous n'avons jamais eu l'occasion d'observer une telle 
détorsion spontanée. 
TECH'.llIQt::E DE LA DILATATION DU COL lTTÉRIN 
Quand la réduction de la torsion est effectuée sans retard, peu de 
temps après les premiers signes de la mise-bas, la dilatation du col 
se produit en général avec rapidité. 
Mais si la détorsion intervient plusieurs jours, parfois une semaine, 
même dix jours après les prodromes de la parturition, il faut s'atten­
dre à une non-dilatation ou plutôt à un resserrement du col utérin 
et du vagin qui n'ont plus tendance à se relâcher sans sollicitation. 
En s'en tenant à l'expectative ou en remettant la suite au len­
demain, les eaux fœtales qui étaient heureusement retenues jus­
qu'alors, s'écoulent sans que le passage s'élargisse; la situation 
ne peut que s'aggraver ; la paroi utérine vient se pla<1uer sur le 
fœtus ; la muqueuse vaginale risque de s'assécher, s'enflammer, 
devenir œdémateuse à l'occasion de nouvelles tentatives. 
Il est cependant exceptionnel en cas de torsion de l'utérus que 
l'opération césarienne soit nécessaire. Elle s'impose quand le col 
est fortement resserré et que le fœtus est en voie de putréfaction ; 
la vache serait totalement perdue; la césarienne laisse l'espoir d'une 
surprenante guérison. 
La possibilité, très aléatoire dans les cas de torsion, de sauvegar-
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3r la vie du veau au moyen d'une césarienne, ne compte pas chez 
:s vaches laitières, la valeur du veau étant négligeable . 
Aussitôt après la détorsion il faut, le cas échéant, avoir recours à 
\ dilatation manuelle, prendre son temps, s'efforcer d 'engager les 
.ieds du veau dans le passage et d'approcher le museau en bonne 
'osition. A ce moment on peut juger des difficultés en perspective et 
•n informer le propriétaire le mieux possible. La situation du point 
le vue économique est examinée, et la conduite à suivre est adoptée 
m plein accord . 
Exceptionnellement, si la bête est en bon état, utilisable pour la 
ooucherie dans de bonnes conditions, l'abattage peut être envisagé. 
La question se pose surtout au sujet de primipares, parmi lesquelles 
précisément se rencontrent les rétrécissements du col les plus serrés 
et les plus récalcitrants, faisant pressentir une besogne interminable. 
Dans la plupart des cas, on décide de s'efforcer de mener le vêlage 
à bonne fin. 
Il est nécessaire pour obtenir la dilatation du col puis du vagin, 
de réaliser séance tenante un effort de distension léger, strictement 
mesuré, continu, qui sera parfois de très longue durée. Si cet effort 
est interrompu, la progression cesse aussitôt. 
On peut utiliser des moufles orientés convenablement depuis un 
point fixe jusqu'au lac attaché aux pattes du veau. 
Le praticien ne peut s'astreindre à rester sur place pendant des 
heures et des heures. Il donne des instructions formelles à une ou 
mieux deux personnes qui vont se relayer et qui acceptent de pren­
dre la pleine responsabilité des suites de l'intervention. Elles évite­
ront toute forte traction même très fugitive surtout au moment où 
la bête fait un effort. Une grande prudence, une grande patience 
sont de rigueur ; le résultat escompté en vaut la peine. 
Alors que l'opération césarienne était incon nue , il fallait s'atten­
dre à exercer une traction légère et permanente durant 6 ou 8 heures 
ou 12 heures pour achever la parturition sans causer aucun préjudice 
à la vache dans la plupart des cas. 
Nous n'avons aucune expérience, dans la circonstance, du recours 
à l'opothérapie qui inciterait peut-être à temporiser alors que la dila­
tation du col par une action mécanique doit commencer sans retard. 
Dans certains cas, Cornette préconise l'emploi du stilboestrol à 
haute dose (Bulletin Soc. Vétérinaire Pratique, Février 1955). 
L'obstétrique bovine, pouvons-nous dire, réserve encore une 
place notable à la médecine vétérinaire individuelle. La question de 
la torsion utérine en est un témoignage. 
------·---- --------------------
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